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si on solennelle au Collège et sou —Il semble impossible qu’un
cœur a dû se réjouir de l’attitude remède composé avec 'es plantes 
de ses enfants de prédilection. aussi communes, pussi simples que e

Près de quatre cents jeunes gens, le houblon, le buchu, la mandra- 
plus de soixante-dix ecclésiastiques gore et la dent de-lion fasse d’aussi 
ou frères scholastiques Oblats, dé- nombreuses et d’aussi grandes gué- 
roulaient leurs rangs sous les belles .lisons que les Amers de houblon ; 
allées d’arbres du Collège. La ban- mais le vieillard comme le jeune 
nière de Marie ouvrait la marche ; homme, le riche et le pauvre, le 
la musiquS’marquait le pas ; et, de prêtre et le médecin, l’avocat et le 
ce coin du monde, montait vers le journaliste, tous témoignant en 
ciel “ ce mot que l’amour redit sans avoir obtenu la guérison, vous de- 
cesse et ne regrette jamais ” vvz croire ; faites-en l’essai vous-

Dans l’après-midi à Ste Anne, et môme et vous ne douterez pas plus 
dans la soirée à la basilique,la statue longtemps, 
de la Ste Vierge a été portée en 
procession avec grande pompe par 
tes enfants de Marie.

Monseigneur Duhamel a prêché, 
hier soir à la basilique, en anglaise! 
en français et adonné la bénédic 
lion du Saint Sacrum, lit. Jamais 
l’église n’a été remplie par une 
aussi grande foule de fidèles.

Le chant à l’orgue, sous la direc 
tion do M. Drapeau, a été très bran 
MM Belleau, B etudry et Breton 
ont chanté les soli.

S; Dominique a dû, hier, se rap­
peler ses luttes du Midi de la 
France, et porteravec bonhmr vers 
sa dame et reine l’écho de nos 
chants d’amour. Espérons que les 
Turcs modernes qui son! souvent 
d’anciens frères, seront vaincus et 
terrassés pour notre bien et pour 
le leur.

Les airs canadiens qu’il s’est 
avisé de donner en dernier lieu lui 
ont valu une ovation en règ'e. En 
attendant son violon pleurer les 
notes attendrissantes de la mélodie 
de Lajoie : Un canadien errant, on 
songeait avec émotion à ce jeune 
artiste retenu dans l’exil par Tinté 
rèt de sa gloire grandissante.

Son titre de Canadien a sans 
doute été pour quelque chose dans 
l’ovation dont il a été l’objet, mais 
aussi ses compatriotes ont été ravis 
de trouver chez lui un grand vir­
tuose.

L’eifet des morceaux d’ensembie 
avec accompagnement de canons 
et d'enclumes a été saisissant. Le 
chœur des enclumes, du 2'. ouvere, 
surtout, a été rendu avec une per­
fection électrisante par le chœur 
de l’Union musicale et de la Société 
Ste-Cécile, tellement qu’il a fallu le 
bisser.

Une batterie d’artillerie de la

les troubles causés par les féni ns, 
et de nouveau, en 18GG. Il est ac­
tuellement licut.-colonel du 17e 
bataillon d’infanterie volontaire, et 
a eu l’honneur de conduire les 
tireurs canadiens en Angleterre au 
concours de Wimbledon.

Dans sa nouvelle position M 
Blanchet saura se distinguer com­
me il t’a fait dans sa carrière politi­
que, et, dans sa retraite de la vie 
publique, il emporte avec lui l’es­
time de scs amis politique et le res­
pect de tous.

Les brefs pour une nouvelle élec­
tion ont été adressés à M. le regis- 
trateur du comlé de Lévis. La 
nomin; tion aura lieu le 17 octobre, 
et la votation le 24 du même mois. 
M. Isidore Belleau, avocat distingué 
de Québec, sera le candidat conser­
vateur. Il est question dans le 
camp libéral de faire présenter M, 
F. X. Lemieux, avocat de Québec.

Nous avons confiance en ia vic-
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11 On en parlera longtemps sous ce 
chaume,” voila ce que Ton pour­
rait dire en toute vérité, si nous 
habitions encore des chaumières, 
des fêtes du festival qui viennent 
de se terminer à Québec. Jamais 
nous n’avons été témoin d’une aussi 
Mie réunion d’artistes et d’un suc- 

éclatant que celui qui a 
cuuiu..na cette grande fête musi­
cale. Et le succès ne se rapporte 
pas seulement à l’exécution du pro 
gramme, mais encore à l’empresse 
ment que les citoyens de Québec 
ont mis à venir assister en grand 
nombre et applaudir les artistes. 
Nous les en félicitons. Trop sou­
vent on a dit que pour attirer le 
public il fallait avoir des troupes 
de nègres ou des cirques. Québec 
a mo.,tré son bon goût, et notre 
ville a prouvé une fois de plus 
qu’elle était l’Athène du Canada.

Disons aussi que le spectacle en 
valait la peine. Entendre des ar­
tistes comme Mesdemoiselles Em­
ma Ilovve, McLelau, Emily Winant, 
Cari Formes, Signor Liberati, De- 
sève, et tous 1 s chœurs et musi 
ques de Québec sous l’habile direc­
tion de M. Joseph Vizina, est un 
fait qui ne se présente pas tous les 
jours, et nous aurions f u tort de ne 
pas en profiter.

Je voudrais pouvoir vous donner 
des détai's sur l’exécution des divers 
morceaux, mais l’étendue de cette 
lettre ne me le permet pas. Je 
dirai seulement que Mademoiselle 
Howe possède la plus belle voix 
qu’il m’ait été donné d’ap laudir. 
Ce n’est pas une voix ordinaire, 
c’est un véritable gosier de serin. 
Douceur, harmonie, souplesse, 
toutes les qualités de la véritable 
prima donna sont réunies chez Ma 
demoiselle Howe. Le premier soir 
elle a chanté avec Mademoiselle 
Winant, contralto,le Quis est homo, 
du Stabat Mater de Rossini. La 
voix chaude, vibrante de Mademoi­
selle Winant tient son auditoire 
sous un charme continu.

Mademoiselle McLelan sous le 
nom de “ Valentine ” et llerr Karl 
Formes, surnommé Marcel pour 
l’occasion, ont chanté un duo ex­
trait des “ Huguenot?,” de Meyer­
beer, joli duo à tous égards. Ma­
demoiselle McLelan atteint les notes 
élevées avec la plus grande facilité 
possible, et on sent qu’elle aime à 
planer dans les hauteurs de l’échel­
le musicale. M. Formes par con 
tre, se sent fort à Taise ' dans 
l’échelle inférieure.

Bien que le succès de ces artistes 
ait été immense, on peut dire eues 
crainte que celui remporté par 
signor Liberatti sur son cornet, et 
Desève sur soi: violon Ta surpassé 
encore de beaucoup.

Liberati tire de son instrument 
des sons eomparables à ceux de la 
flûte la plus douce comme du cor­
net le plus vibrant. C’est un artiste 
parfait. Il a soulevé l’enthousias­
me de la foule qui ne lui a pas 
ménagé ses bravos.

Et Desève! comment analyser le 
succès qu’il a remporté ? C’était un 
véritable délire. Des applaudisse 
ments répétés et des encore à n’en 
plus finir ont accueilli chacun des 
morceaux qu’il a joués, tellement 
qu’il lui a fallu briser les cordes de 
son instrument, et le présenter 
ainsi au public pour obtenir grâce.
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curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’v a pas de maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
Cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

“Des patients
Flottant entre la murt et la vie. ”

Depuis des années, et abandonnés p «r 1rs 
docteurs qui soignaient spécialement 
ladie de Bright et autres maux des reins, -lu 
foie, de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles'
Par la névralgie, la névrose, pc\ :v do 

sommeil et diverses autres maladies parti­
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri- i.na-

Inflamatoire et chronique, ou souffra:. .du 
scrofule !

De T érysipèle!
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do fentes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut eu avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.
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citadel e avait été établie entre toire de M. Belleau qui est un fort 
l’édifice et le mur des fortifications, jouteur et fera honneur au comté 
et chaque détonation* arrivait à'de Lévis dans la chambre des 
temps.

Le canon a préludé aussi à 
l’hymne canadien, paroles de M. le 
juge Routhier et musique de M 
Lavallée. Cette œuvre majestueuse 
a été rendue avec le plus grand 
succès et a enthousiasmé l'atidi- 
toire. L’eflet était grandiose.

Il m’a fallu résumer beaucoup 
ces deux magnifiques soirées, trop 
même pour eu donner une idée 
juste à mes lecteurs, car j’aurais 
voulu pouvoir rendre à chacun sa 
part de mérite dans l’organisation 
et l’exécution de ce festival mémo­
rable. Mais espérons que l’occasion 
s’en présentera de nouveau et 
je me ferai un devoir de la* saisir.
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PETITES NOTES

COURTIER de bullLe procès de la femme Coates, 
accusée d’avoir empoisonnée son 
mari, se poursuit à Sherbrooke. McG

etc.-—-Le gouvernement fédéral fait 
actuellement combler et niveler 
les approches du nouveau bureau 
de poste de celle ville, du côté 
ouesi, et pou -voir à l’ouverture ae 
la ru : Langeviu qui l’avoisine, 
entre la vue Main et Britannia.

—Samedi dernier, un petit gar 
çon âgé de deux ans, enfant de M. 
Eustaclie Carrie -e, s’enpara sans 
qu’on s’en aperçut, d’une bouteille 
du sirop du Dr Coderre et en but 
à longs traits. Quelques instants 
après il fut pris d’une attaque d’é- 
pilepsic, affection à laquelle il était 
sujet et le petit malheureux mourut 
avant de reprendre connaissance.

—Hier après les vêpres, le clergé 
et les fidèles de notre ville portè­
rent en procession la sta un de 
l’immaculée Conception de la B. 
V. M , purcoiuant les rues Victoria, 
du Lac, Albert et Alma. Dans les 
rangs de la procession figuraient 
toutes les sociétés religieuses des 
deux sexes, avec bannières, dra­
peaux et insignes, et une foule do 
fidèles pieux et' recuillis.

V rs deux henres hier après- 
midi, notre ville fut de nouveau 
mise en émoi par le son des cloches 
d alarme: le fou s’était déclaré 
dans l’étage supérieur de la rési- 
denr1 de M. Nazaire Boulet, sur ia 
rue Wellington, près de l’eucoi 
gnnre de la rue du Pont, à l’en­
droit même et à l’heure du jour 
où le désastreux incendie ku 20 
d’avril 1880 prit origine. La pompe 
à vapeur dffîll. Eddy fut prompte­
ment sur les lieux, suivie aussitôt 
de la pompe à bras “Victoria” 
d’une manœuvre plus facile et plus 
prompte. Sous ia direction du chef 
le police Genest, cette dernière fit 
des prodiges, sons les eflorts de 
bras puissants et volontaires. Peu 
de t.-mps après la mise en œuvre 
de ci secours opportun la pompe do 
M. Eddy put fonctionner et faire 
un service eilicace, ainsi que des 
conduits at'achês aux bornes-ion 
tain :s établies en arrière du bureau 
de M. Eddy. Les flammes nê pu­
rent résister à tout cet appareil de 
défense combiné pour les combat­
tre, jt avec l’assistance d’une foule 
groi illanle d'hommes e ffaré? ar 
mes de haches, de seaux e? d’é- 
chel.es, elles lurent bientôt mai 
Irisées, et ne purent s’étendre 
constructions avoisinantes. La mai­
son le JH. Boulet a été littérale­
ment détruite tant par le feu que 
par .es attaques des instruments de 
tout: espèce qui avaient été mis en 
réqi isition. Les pertes s’élèvent à 
8700 ou 8800. 
d’assurances.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
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L’élection de V. DeBeaujeu, dé 
puté du comté de Sou langes aux 
Communes, a été annulée samedi, 
par Son Honneur le juge Loranger.

C’est avant ie 18 octobre et non 
pas le 18 novembre que les candi 
dais aux prochains examens du 
service civil doivent adresser leurs 
demandes au secrétaire d" bureau 
des examinateurs Tous les jour­
naux font erreur à ce sujet. Voir 
Gazette Officielle.

M. le maire St Jean et M. Maclecd 
Slewart, avocat, ont fait ies dé 
marches nécessaires pour offrir à 
Son Excellence le gouverneur-géné­
ral, au nom d°s citoyens, un bal 
qui aurait en lieu le 12 couvant. 
Ces deux messieurs ont reçu du 
colonel de Winton la réponse que 
Leurs Excellences regrettaient 
beaucoup de ne pas pouvoir accep 
ter,—ce sont les termes de la let­
tre,—mais qu’elles se voyaient dans 
cette obligation vu le peu de temps 
qui restait avant leur départ et les 
autres engagements déjà ace. ptés 
par elles.

Je me suis démis l'épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les doc­
teurs lurent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à sort état naturel. Après 
lit! jours de soultraiices atroces, j'ailai à 
Boston, et à Thôpital où je mo rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs 
raissaiont êt e en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et de l'pirnieu, 
mais sans aucun ellet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
i I liniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharm- eie et en nelite 
quantité, et ayant doutai- 
cions pourquoi ils ne gerçaient pas 
mède; “ Eh bien, me réponil'reut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ’’ Is ont été tellement s - 
tisfails de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
t lés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l'Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander «le menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon liras avec laciiitû et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux «le reins et en général pour toutes 
les maladie; externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Alun médecin donne son en­
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. II.
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La nomination de l’honorable M.

t Blanche!-, comme collecteur des 
douanes à Québec, paraîtra dans le 
prochain numéro de la Gazette Olfi- 
ciellc.

M. Blanchet siégeait dans nos 
assemblées représentatives depuis 
vingt-deux ans. 11 fut élu député 
pour la première fois en 1801, à 
Lévis, et lors de la Confédération, 
en 1867, ses électeurs lui confièrent 
le doubla mandat des Communes 
et de l’Assemblée Législative. 11 
conservtson siège dans ies d-.ux 
chambres, jusqu’à l’extinction du 
double mandat. Pendant la durée 
de deux parlements, de 18G7 à 1875, 
il occupa le fauteuil d’orateur de 
l’Assemblée Légistative et remplit 
les devoirs de sa charge avec beau 
coup de tact et de talent.

Défait à Lévis, il brigua aussitôt 
(23 novembre 1875) les suffrages 
des électeurs du comté de Belle- 
chasse pour les Communes et en­
leva ce comté à l’ennemi. Aux 
élections générales de 1878, il se 
présenta de nouveau à Lévis et fut 
élu par son ancienne circonscrip­
tion électorale. C’est alors qu’il 
fut appelé par ses amis conserva­
teurs, à remplir la charge d’orateur 
des Communes, charge que, pen­
dant quatre ans, il sut remplir avec 
honneur pour lui-même et pour les 
C nadiens-français.

M. Blanchet fut, pendant quel­
que temps, président de la compa­
gnie du chemin Je fer de Lévis et 
Kennebec, et fut nommé membre 
du conseil de l’Instruction publi­
que pour la province de Québec. I; 
s’est occupé aussi beaucoup de mi­
lice. En 18G5 on le vit à la tête du
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Hier, la nature était m> fête. Pas 
un nuage au ciel bleu ; pas un 
grain de poussière dans nos rues ; 
au dessus de nos têtes, l’érable riche 
de couleurs et de nuances variées, 
le peuplier encore vert, le platane 
doré et bien haut là b..s, le soleil 
souriant et s’amusant à faire jouer 
sa lumière sur les dômes argentés 
de nos maisons, sur les feuilles de 
nos arbres, sous les pas du prome­
neur.

Quel beau temps pour rêver, si 
notre époque était aux rêves ! Mais 
non, “ prends ton rosaire, nous a 
dit le Pape, et, cette fronde à la 
main, frappe, frappe encore. Ces 
blessures ainsi faites sont de celles 
qui rendent heureux. Si tu le peux, 
fait plus. Déjà chante la victoire 
dans une sortie triomphale."

Et les chrétiens du monde entier 
ont pris leur rosaire ; et ils ont ré­
cité mille et mille fois: Je vous, 
salue, Marie; et l’enfer.a trêitible 
comme les Turcs d’autrefois; et 
déjà les fleurs et les couronnes ont 
été jetées à profusion aux pieds de 
la Vierge vi torieuse.

Oui, v ctoire 1 car le monde chré­
tien a compris.

Ottawa aussi a compris et com 
prenant a prié.

Sa Grandeur Mgr Duhamel, qui 
se donne toujours si volontiers à 
ses ouailles, s’est, en toute lettre, .,,
prodiguée hier. ALe . an meilleur marche

Après une messe jionti: cale à la JjJJij.* cflicz*p! ’iVtium "-<l c" 
Je bataillon à la frontière, durant Basilique, elle a présidé une procès- iNv. ioo rue Sussex.
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Ayant souiïbrt Ju Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé do faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna ait sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agirà mes alfaires, gràceà votre 
mÿdecino merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. IJlCKISON,

218 rue Si. Constant, Mont’iiul.
En vente chez C. ib LLciku, rue Sussex, 

Ottawa.
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tfo. 457 Rue SUSSEX.Il u’y avait past
Une visite est respectueusement sollicitée.
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